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Préface

Protéger l’amour, c’est sauver la vie.

L’urgence n° 1 aujourd’hui, surtout en Occident, est de flasher le soleil même de Dieu sur son chef-d’œuvre entre tous : la sexualité. Cette fantastique puissance donnée par Dieu à l’homme pour voir avec lui et jamais sans lui, faire exister, une nouvelle personne humaine, unique au monde, immortelle dès sa conception ! Cela dans l’amour et avec son corps. La définition de la sexualité n’est-ce pas le même que celle de l’Incarnation ? Dieu, par pur amour, donnant la vie, à travers la chair de Jésus. Ainsi Dieu est-il venu comme diviniser ce qui était déjà la cime ultime de la création. Unique parmi tous les vivants, l’homme est cet être capable d’aimer et donc de donner vie comme Dieu seul pouvait jusque-là le faire. Toute l’interminable évolution du cosmos, la croissance de la vie végétale puis animale : tout cela visait l’apparition de cet être fabuleux. Tout le cosmos était le berceau attendant cette naissance, demeure l’écrin magnifique de cette perle.

Mais précisément parce que la sexualité est le plus fabuleux des dons de Dieu, il est la cible n° 1 de celui qui ne supporte ni l’amour ni la vie qui en est le fruit. N’est-il pas la haine et l’homicide en personne ? Ne pouvant rien contre la Trinité, source de toute vie et tout amour, il se déchaîne comme jamais contre le lieu même où se révèle et se manifeste la Trinité sainte : la famille, et donc la sexualité.

Après avoir détruit tant de familles, laissant d’innombrables enfants dans le fossé, après avoir sapé tous les repères, il faut maintenant dynamiter le dernier qui restait encore : l’homme et la femme. Cette double polarisation, axe vital de toute l’humanité, comme de toute vie sur terre, les deux piliers soutenant l’humanité en tant que telle. Cette différence, figurez-vous n’existe même plus ! C’est un simple résidu d’une culture judéo-chrétienne périmée. C’est juste culturel (cela alors même qu’un archéologue peut détecter si des ossements pluriséculaires sont féminins ou masculins !). Et après ce sabotage de notre espèce humaine, le pas suivant : l’animal est l’égal de l’homme, sinon supérieur à lui. Les droits de l’animal doivent lui reconnaître une suprématie sur l’homme afin que celui-ci après avoir dominé la création, soit enfin relégué à la périphérie comme un simple élément de la matière, dont il est tiré. Il faut protéger un bébé phoque, mais pas un embryon humain. Oui, on en est arrivé là ! À la perte du simple bon sens humain. Preuve que dès que Dieu est évacué, l’homme est marginalisé. Nier le Créateur, c’est renier l’homme créé à son image.

Aujourd’hui, protéger l’amour, c’est sauver la vie. Ni plus ni moins. Qui corrompt l’amour dégrade la vie, car un amour sans valeur, c’est une vie sans saveur. Non slogans faciles, mais la réalité brute d’aujourd’hui. Tout est fait pour saccager l’amour, et donc ravager la vie. Si, ce qu’on appelle l’amour devient dégoûtant, la vie perd son goût. La folie génétique jointe à l’implosion de la sexualité est pire que l’explosion atomique. Elle mine l’humanité du dedans.

La connexion naturelle amour-vie, s’est retournée en connexion artificielle amour-mort. Eros-Thanatos ! (Cette pub : une fille nue tenant devant son sexe… une tête de mort, sic !)

Ce que Dieu a donné pour donner la vie, inocule un virus de mort. Ce qu’il a donné dans la douceur, suscite la peur, si ce n’est l’horreur.

Ce qui touche à la sexualité, atteint toute personne humaine, surtout l’adolescent, quelle que soit sa culture, son peuple, son âge, sa religion. Lorsque les jeunes de mon école Jeunesse Lumière témoignent dans les écoles sur ce domaine intime entre tous, les questions fusent. L’attente est immense d’un langage authentique, vrai. Les jeunes sentent qu’on leur débite tant de mensonges, ne fût-ce que par démagogie. Ils veulent maintenant la vérité. Ils y ont droit. Ils ne tolèrent plus d’être trompés. Ils refusent ces adultes projetant sur eux leurs phantasmes d’adulescents retardés. Ils ont marre d’en être les cobayes. Saisis de vertige devant les horreurs auxquelles une sexualité sauvage peut entraîner, ils réclament une écologie des corps, une saine gestion de ce feu qui peut, tel un volcan, tout ravager, telle une eau pure devenir Tsunami meurtrier. Ils veulent une sexualité bio : au service de la vie, sans interférence chimique. Ils récusent la pollution du plus beau jardin de toute la création.

En près de 30 ans de ministère auprès de jeunes de nombreux pays, je ne cesse de le constater.1 Presque tous les jeunes m’avouent leurs déceptions, souffrances, frustrations dans ce domaine qui ne devrait être que source d’immenses joies. J’y vois une génération ravagée par le porno promouvant toutes les dérives possibles. Et l’on s’étonne ensuite des enfants violés et tués ! Nous jouons au pompier pyromane ! Dans une scandaleuse hypocrisie. Mais au jugement de Dieu, ces pornocrates et soma-trafiquants (de chair fraîche) auront du sang sur les mains. Ils devront en rendre compte. Nous en tremblons, et supplions pour leur conversion, avant qu’il ne soit trop tard. Leurs intercesseurs : leurs petites victimes qui crient vengeance sous l’autel céleste : la revanche de l’amour.2

Tout cela pour dire que ce livre vient à point. Il nous donne un écho de ce qui se dit et se fait outre-Atlantique dans l’ordre du combat gigantesque pour arracher l’amour aux griffes des pervers, jetant nos enfants en enfer.

Là-bas, c’est une gigantesque lame de fond blanche qui se lève face au raz de marée noire. De grands mouvements galvanisent les jeunes.3 Des jeunes par centaines de milliers osent faire des promesses, même publiques, de chasteté : attendant le mariage pour les premiers rapports sexuels.4 Tous font cette découverte fabuleuse que la chasteté est libération de l’amour, et condition du bonheur. Car elle protège l’amour, comme la stratosphère protège notre planète et nos corps d’un soleil qui sinon serait destructeur.

Même une miss America, voici 4 ans dans son discours à la nation, puis pendant sa tournée triomphale de quelques 1 000 établissements scolaires faisait cette même promotion. D’ailleurs plusieurs États financent les campagnes inter-jeunes pour la chasteté : cela coûte moins cher que soigner les quelques 50 MST dont la moitié non guérissable, et surtout ce Human Papilloma bien analysé ici. 10 000 médecins font actuellement un procès au for disease control pour ne pas avoir signalé les risques de MST, et les défauts des préservatifs laissant passer le virus du HPV.

Dans presque tous les pays anglophones, plus pragmatiques, moins idéologiques, la réaction est magnifique. En Afrique du Sud, par exemple, la campagne anti-sida recommande en premier : chasteté juvénile et fidélité conjugale. L’Ouganda a fait baisser son taux de 18 % de la population à 4 % en quelques années, suite à cette campagne visant un changement de comportement. Voilà ce qu’est prendre cela au sérieux : c’est sauver son pays d’une pandémie mortelle.

Je remercie donc l’auteur et l’éditeur pour cette nouvelle contribution à cette fantastique mobilisation générale dans la guerre pour sauver l’amour, c’est-à-dire sauver la vie, la vérité, la beauté.

Père Daniel-Ange



1. Mes 4 livres sur la sexualité : Ton corps fait pour l’amour, Ton corps fait pour la vie, Ton corps fait… pour un même corps, Sida safe-sex ou save-sex, me valent toujours un abondant courrier quotidien.

2. Lors du procès de la petite Jeanne Marie Kegelin, son frère a témoigné qu’il voulait regarder l’assassin d’un autre regard que celui de la haine et qu’au ciel, sa petite sœur avait sûrement dit à Jésus : « Celui-là, je le veux. » (Comme Thérèse de Lisieux pour son Pranzini - cf. : Famille chrétienne n° 1528, Face à l’horreur, Emmanuel Pellat, 28/04/2007).

3. Comme “True love waits”, “Caste gen”, “Teen-stars”, “New Virginity”, etc.

4. Voici quelques années vingt 000 délégués dans tous les États avaient déposé 211 000 de ces promesses, dûment signées, devant la Maison Blanche. Et ce sont des stars de cinéma, des vedettes de la chanson (comme Rebecca S. James, Kim Alexis) des champions de JO qui font la promo de la chasteté.




« C’est Jésus que vous cherchez quand vous rêvez de bonheur ; Il vous attend quand rien d’autre ne vous satisfait ; Il est la beauté qui vous attire tant ; c’est Lui qui provoque chez vous cette soif de plénitude qui vous empêche de vous contenter de compromis ; c’est Lui qui vous pousse à jeter les masques d’une vie mensongère ; c’est Lui qui lit dans vos cœurs vos choix les plus authentiques, des choix que d’autres essaient de réprimer. C’est Jésus qui provoque en vous le désir de faire de vos vies quelque chose de grand, la volonté de suivre un idéal, le refus de vous laisser écraser par la médiocrité, le courage de vous engager, avec humilité et patience, à vous perfectionner, à améliorer la société et à rendre le monde plus humain et plus fraternel. »1

Pape Jean-Paul II

« Chers jeunes, ayez l’ambition sacrée de devenir saints comme Il est saint ! Jeunes de tous les continents, n’ayez pas peur d’être les saints du nouveau millénaire ! Que l’Évangile devienne votre plus précieux trésor […], que la Très Sainte Vierge Marie vous donne la force et la sagesse d’être capables de parler à Dieu et de Dieu. »2

Pape Jean-Paul II



1. Pape Jean-Paul II, Discours à la Vigile de prière, Tor Vergata, JMJ de Rome, 19 août 2000.

2. Pape Jean-Paul II, Message du Saint Père à la jeunesse du monde, Vatican pour la Journée Mondiale de la Jeunesse, 29 juin 1999.




Introduction

D’après les recommandations du Planning Familial, pour avoir une vie sexuelle plus saine, il faut « faire attention en choisissant un partenaire sexuel […]. Assurez-vous que vous connaissez son nom et son numéro de téléphone ».3 Pour le magazine Newsweek, dans la mesure où les femelles de chimpanzés, de sauterelles, d’hyènes, de mouches et de pingouins, ont une sexualité débridée, il est évident que le même comportement est bon pour les femmes aussi.4

Je suis allé au zoo plusieurs fois mais je n’ai pas souvenir d’y avoir vu aucune hyène qui se soit sentie exploitée après avoir rompu sa liaison avec un partenaire sexuel, c’est pourquoi je conseillerais de ne pas prendre ces conclusions de Newsweek comme règles de vie. Pas plus, d’ailleurs, que les recommandations du Planning Familial.

Notre génération est prête pour une plus belle forme d’amour que ce qu’on voit dans la télé-réalité. Si nous avons faim de conseils dans le domaine des relations amoureuses, les raisons en sont évidentes vu la qualité des avis que donne le monde. Les professionnels de la médecine nous expliquent comment éviter les maladies vénériennes et Cosmopolitan nous offre des « cours de volupté »5, mais, en fait, ce que nous voulons savoir c’est comment trouver l’amour authentique et durable.

Pour trouver des conseils d’un autre ordre, j’ai cherché dans la Bible ainsi que dans les écrits de saints, de médecins, de philosophes, de théologiens et de conseillers matrimoniaux. En s’appuyant sur cette sagesse collective, ce livre traite cent de nos questions les plus courantes sur les fréquentations entre garçons et filles, le sens de la sexualité et l’amour. Je m’adresse à environ quinze mille élèves de lycées et collèges chaque mois et ce qui suit, c’est tout simplement l’ensemble des meilleures questions qu’ils m’ont posées.

J’ai découvert, en faisant des recherches pour ce livre, que, pour accéder au mystère de la sexualité, l’une des clés semble être le respect, la pureté de cœur. Quand nous cessons de respecter le sexe, nous devenons aveugles à une réalité qui est de nature à couper le souffle au monde entier. Le Christ a dit « Bienheureux les cœurs purs car ils verront Dieu » (Mt 5, 8). Grâce à la pureté du cœur, un homme est capable de voir l’image de Dieu dans une femme et une femme est capable de voir l’image de Dieu dans un homme. Nous entrevoyons ce qu’Adam et Ève, à l’origine, percevaient l’un dans l’autre et nous découvrons notre vocation qui est de nous aimer les uns les autres comme Dieu nous aime. Puisque Dieu nous a créés pour aimer comme il aime, en aimant avec pureté nous redécouvrons le sens de la vie. La pureté de cœur permet à un homme, par exemple, de prendre conscience que la femme à qui il a affaire est fille du Roi du Ciel, autrement dit une princesse. Le rôle de l’homme est celui d’un chevalier mais un chevalier ne peut être brave s’il n’a pas l’amour. Son amour lui donne le courage de respecter sa femme de telle sorte que si elle mourait subitement il pourrait la placer dans les bras de Jésus en disant : La voici, Seigneur. J’ai pris soin d’elle.

C’est cela l’amour et si nous ne prenons pas ce défi à bras-le-corps, nous ratons l’essentiel de notre vie. Comme l’a dit le pape Jean-Paul II : « L’homme ne peut vivre sans amour. Il demeure pour lui-même un être incompréhensible, sa vie est privée de sens s’il ne reçoit pas la révélation de l’amour, s’il ne rencontre pas l’amour, s’il n’en fait pas l’expérience et s’il ne le fait pas sien, s’il n’y participe pas fortement. C’est pourquoi, comme on l’a déjà dit, le Christ Rédempteur révèle pleinement l’homme à lui-même ».6

Le Christ crucifié nous enseigne ce qu’être une personne humaine signifie : cela veut dire que nous ne pouvons nous trouver nous-même que dans le don le plus total de notre personne. Pour chacun, ce don total ne se réalise que d’une manière unique. Ce peut être en se donnant, pour les uns, dans le mariage, pour d’autres, dans la vie religieuse ou le célibat laïc. Tous sont appelés à faire un don sincère d’eux-mêmes, accomplissant ainsi ce qui est le sens même de leur vie.

Je n’ai pas toujours apprécié à sa juste valeur la nature sacrificielle de l’amour. J’ai essayé, plus souvent que je ne voudrais l’admettre, de tenir Dieu à l’écart de mes affaires : Si seulement je pouvais vivre telle partie de mon existence sans Lui alors j’aurais quelque liberté. Autrement, comment suis-je censé faire ma vie ? Si nous entretenons ce genre de pensée, c’est que nous avons avalé le plus gros de tous les mensonges : Dieu nous prive et, pour tout dire, il ne veut pas que nous soyons heureux et jouissions de l’amour. Si nous voulons nous accomplir, il faut oublier Dieu et l’Église et agir par nous-mêmes ! Finalement, ce que nous disons, en substance, c’est : Si seulement je pouvais tenir l’Auteur de l’amour hors de ma vie amoureuse !

Pour laisser Dieu entrer dans cette vie amoureuse, il faut avoir le courage d’écouter notre conscience. Écho de la voix de Dieu dans nos cœurs, elle nous guide vers l’amour authentique et nous avertit quand nous nous bradons nous-mêmes. Nous supprimerions bien parfois notre conscience, la voyant comme un ennemi de la liberté et de l’amour. Mais si nous avons le courage de la suivre, nous aurons la vie et nous l’aurons en abondance. L’ironie c’est que la liberté et l’amour auxquels nous aspirons se trouvent à l’endroit où nous nous y attendons le moins, dans l’obéissance aux lois de Dieu.

Même ceux qui cliquent sur des sites internet pornographiques, recherchent ce que seul le plan d’amour de Dieu peut accomplir. Et c’est aussi la même quête que poursuit l’individu qui, s’étant enivré à une soirée, ne se souvient plus, le lendemain, du partenaire sexuel de la nuit. Bien que ces personnes ne s’intéressent apparemment pas à Dieu, en fait, c’est Lui qu’elles cherchent car derrière toute attirance sexuelle, et même derrière toute dépendance, il y a une aspiration vers Dieu, un ardent désir d’expérimenter l’amour dans toute son intensité. Nous soupirons tous après le modèle d’amour pour lequel nous sommes faits. La bonne nouvelle portée par le Christ, c’est que cet amour est possible (quel que soit notre passé) et Il attend que nous venions à Lui pour le recevoir.

Si nous recherchons vraiment l’amour, il nous faut avoir le courage d’approfondir la signification de la sexualité et d’examiner nos motivations, au fond de nos cœurs. Avons-nous vraiment envie de savoir la vérité sur la sexualité ? Sommes-nous disposés à entendre ce qu’exige de nous l’amour authentique ? Une partie de cette vérité est une mauvaise nouvelle : la tentation d’utiliser les autres, pour notre bien-être physique et émotionnel, existe chez chacun de nous. Amour et concupiscence se combattent au sein de nos cœurs ; ceux qui expérimentent le véritable amour sont ceux qui font la guerre aux contrefaçons vers lesquelles nous sommes tous attirés.

Alors, quel est le prix à payer pour suivre la voie de Dieu ? Qu’attend-Il de moi en matière de pureté ? Suffit-il d’éviter l’adultère et les films X ? Si j’ai le courage d’écouter le Christ, va-t-Il me demander des choses que je ne suis pas prêt à donner ? Si nous reculons devant le défi que constitue un examen de conscience honnête, si nous agissons comme s’il n’y avait en nous aucune imperfection à corriger, nous nous leurrons.

Si vous voulez trouver l’amour et être libres, écoutez la bonne nouvelle : la vérité vous rendra libres. Le plan de Dieu pour la vie et l’amour est d’une telle profondeur que lorsqu’on l’a compris, on ne porte plus jamais le même regard sur la relation entre un homme et une femme. À côté de ce plan d’amour de Dieu, la luxure paraît fade et sans intérêt. Quand on connaît la vérité sur nos corps et sur le sexe, on change de vie mais ce n’est ni par culpabilité ni par peur de la grossesse ou des maladies. On change de vie car la conception que Dieu a de l’amour représente en fait tout ce à quoi le cœur de l’Homme aspire. Mais il ne suffit pas de le désirer pour recevoir cette sorte d’amour, il faut aussi apprendre à le donner.

Offrons donc notre sexualité à Dieu afin que chaque action, chaque parole, chaque regard, chaque désir, s’élève vers Lui. Il guidera alors nos cœurs vers la vérité de l’amour humain. C’est à notre tour de faire une révolution sexuelle, et ceux qui mèneront notre génération vers la victoire sont ceux qui auront conquis la volupté en se livrant au Dieu d’amour. Si nous ne relevons pas ce défi pour construire la culture de vie et la civilisation de l’amour, nous aurons gaspillé cet enthousiasme, ce courage et cette force héroïques que nous fournit notre jeunesse.

Je prie pour que tous les lecteurs de ce livre trouvent des conseils là où il y a incertitude, le réconfort là où il y a désespoir, la guérison là où il y a blessure. Qu’ils découvrent le sentiment profond de joie et de paix que nous éprouvons quand nous offrons tout à Dieu, ce que nous sommes et ce que nous faisons. Au moment où vous lisez ces lignes, soyez sûrs que j’ai déjà prié pour vous. S’il vous plaît, gardez-moi dans vos prières ainsi que tous ceux auxquels je parle de la chasteté et ceux qui liront ce livre.


« Que le Seigneur te bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse pour toi rayonner son visage et te fasse grâce ! Que le Seigneur te découvre sa face et t’apporte la paix ! »

Nb 6, 24-26





3. Sex and Desease : What You Need to Know - Planned Parenthood Federation of America, (Sexe et maladies : Ce que vous devez savoir - Fédération américaine du Planning Familial), New-York, 1988. Cité par Richard Wetzel, Docteur en Médecine, dans Sexual Wisdom (La sagesse sexuelle), Ann Harbor, Proctor Publications, L.L.C,.Michigan, 1998, p 57.

4. Sharon Begley, Sex and the Single Fly (Le sexe et la mouche célibataire), Newsweek, 14 août 2000, pp 44-45.

5. Cosmopolitan, septembre 2001, couverture.

6. Jean-Paul II, lettre encyclique Redemptor Hominis, 10.




I. La chasteté et le sens de la sexualité

1 - Quelle différence existe-t-il entre la chasteté et l’abstinence ?

On parle d’abstinence pour une personne qui n’est pas sexuellement active. Si j’entends dire qu’un garçon est abstinent, cela ne me dit pas grand-chose sur lui. Peutêtre s’agit-il d’un homme qui a du courage et du caractère et qui se réserve pour son épouse. Peut-être, n’arrive-t-il tout simplement pas à trouver de compagne. Dans les deux cas, l’abstinence se définit comme quelque chose qui n’a pas lieu, en d’autres termes, l’absence de relation sexuelle.

La chasteté est différente car elle définit ce qu’une personne fait ou ne fait pas de sa sexualité. Elle signifie que vous avez la force d’user de votre sexualité selon le plan de Dieu, que vous soyez célibataire ou marié. Le fait de vivre cette vertu purifie le cœur, guérit la mémoire, fortifie la volonté et glorifie Dieu par notre corps. Pour une personne célibataire, c’est la sexualité vouée à l’espérance, réservée pour le mariage. Une personne célibataire qui a déjà eu des relations sexuelles peut toujours choisir de recommencer à être chaste.

Pour tous, mariés ou non, cela signifie que l’on traite avec grand respect le don de la sexualité. La chasteté est une vertu qui protège l’amour de l’égoïsme et nous donne la liberté de ne pas utiliser les autres comme des objets. Elle nous rend capable d’amour authentique. En bref, l’abstinence se termine dans le mariage mais la chasteté le fait tenir.

2 - La chasteté est-elle la même chose que la virginité ?

Certains pensent que chasteté et virginité sont synonymes mais ce n’est pas le cas. Tous les gens chastes ne sont pas vierges et tous ceux qui sont vierges ne sont pas chastes.

Puisque chasteté veut dire pureté sexuelle, ceux qui sont sexuellement purs dans le mariage sont chastes même s’ils ne sont pas vierges. C’est le cas également pour les célibataires ayant perdu leur virginité mais qui mènent une vie de pureté. En même temps, il est possible d’être impur, et donc de ne pas être chaste, tout en gardant sa virginité. Nombreux sont ceux qui, étant vierges, pensent « Tant que je conserve ma virginité, je ne fais pas de mal. Donc je peux tout faire jusqu’à la limite du rapport sexuel ». Ils peuvent livrer des parties d’eux-mêmes à des personnes dont ils savent qu’ils ne les épouseront jamais et ils pensent qu’ils sont toujours purs tant qu’ils ne sont pas passés à l’acte sexuel. Progressivement, ils commencent à croire que leur corps et leur intimité sexuelle en général ne sont pas si importants que cela. Au moment où ils rencontrent la personne qu’ils méritent, ils ont un grand besoin de guérison à cause de tout ce qu’ils ont concédé.

Mais la chasteté n’est pas une chose que l’on peut perdre définitivement à cause d’un événement honteux ayant eu lieu dans le passé. La virginité a un rapport avec nos antécédents sexuels mais la chasteté n’est pas concernée par le passé. La chasteté est une vertu qui n’existe que dans le présent. Il y a des tas de personnes qui ont perdu leur virginité mais qui sont maintenant d’incroyables modèles de pureté. Souvent, des gens pensent que si la virginité est perdue, la pureté est inaccessible à jamais. Mais c’est faux. Tout comme quelqu’un qui a mené une vie pure peut tomber dans l’immoralité, quelqu’un qui a péché peut revenir à la pureté. Pour être pur, il faut que le cœur soit tourné vers Dieu. À ses yeux, une prostituée repentie est plus pure qu’une vierge qui se livre à des actes impudiques. Il faut se souvenir que notre valeur tient dans ce que Dieu voit en nous, pas dans ce que les autres y voient, ni même dans ce que nous y voyons parfois nous-mêmes.

3 - La chasteté ne risque-t-elle pas de briser la spontanéité et l’exaltation de l’aventure amoureuse ?

Tout dépend de ce que vous appelez être amoureux. Il ne faut pas confondre passion et aventure amoureuse. La véritable relation amou-reuse, ce n’est pas dans les histoires à l’eau de rose de la collection Harlequin qu’on la trouve. Céder tout de suite à ses hormones, ce n’est pas être amoureux. C’est de la convoitise ou concupiscence. Et, bien que cela puisse être spontané et momentanément exaltant, utiliser une autre personne ce n’est pas être amoureux. En fait, trop de relations amoureuses de qualité sont détruites par la concupiscence.

Seuls les humains sont capables d’être amoureux car c’est là qu’imagination et amour se rencontrent. Il arrive qu’une personne fasse tellement preuve d’imagination et de prévenance qu’elle donne l’impression d’être amoureuse, mais elle peut aussi agir ainsi dans l’intention de séduire l’autre. Ce n’est pas être amoureux car l’amour est absent. C’est seulement quand la pureté est là que l’on peut distinguer une aventure amoureuse d’une tentative de séduction égoïste.

En fait, les moments d’expression amoureuse n’ont pas besoin de l’union charnelle, et les couples les plus amoureux sont ceux qui ont pris conscience de cela. Ils savent qu’être amoureux requiert du respect. On peut avoir de la passion et de la convoitise sans respect (comme c’est le cas dans la prostitution) mais on ne peut pas être amoureux sans respect. Quand il y a respect aimant envers l’autre, l’homme peut activer sa créativité, non pas dans le but d’obtenir quelque chose de la femme mais dans l’intention de lui exprimer son amour.

La concupiscence, par contre, engendre la lassitude, car elle ne laisse place ni au mystère ni à l’attente. Tout ce qui est secret est éventé. Les gens purs ont davantage de passion que les gens luxurieux et c’est précisément cette passion qui leur donne la capacité de construire un amour d’une nature bien plus élevée. S’ils se contrô-lent, ce n’est pas à cause d’une absence de passion mais à cause de la présence de l’amour.

C’est la raison pour laquelle il y a quelque chose d’exaltant dans le fait de se maîtriser et c’est de cela que les couples chastes semblent rayonner sur leurs photos de mariage. Une jeune femme, d’environ vingt-cinq ans, faisait remarquer que la chasteté « pourrait bien être une preuve de l’existence de Dieu. En effet, elle signifie que nous sommes conçus de telle manière que lorsque nous, humains, nous conduisons comme des animaux, sans aucune contrainte ni règle, ce n’est tout simplement pas aussi bien ».1 Ceux qui font un mauvais usage de leur sexualité aspirent, en fait, à cette forme d’amour durable. Ils savent qu’être amoureux est beaucoup plus exaltant que d’être utilisé par l’autre.

Rappelons-nous que Dieu est l’auteur de l’aventure amoureuse. La Bible, c’est son histoire d’amour et il est tout à fait favorable aux idylles humaines qui reflètent son amour pour l’humanité. Par exemple, l’un des ingrédients les plus importants de la relation amoureuse c’est la créativité pleine d’attentions. Le Psaume 139 dit que les desseins du Seigneur sont impénétrables et le Livre des proverbes ajoute que Dieu a sa gloire dans ce qu’il cache.2 Voici une histoire qui illustre ce fait.

J’ai entendu parler d’un couple de jeunes mariés qui, revenant de leur voyage de noces, s’installa sur le canapé pour regarder un vieil album de photos du mari. Celui-ci comportait des clichés d’une visite à une église qu’il avait effectuée avec sa famille, en Europe de l’est, quand il était enfant. Son épouse était impatiente de les voir car elle se souvenait d’avoir fait, elle-même, un voyage en Europe dans son enfance. Parcourant les pages, elle sursauta en découvrant une photo qui montrait son mari assis sur les marches de l’église au milieu d’une foule de gens. Elle lui demanda de regarder la personne assise à côté de lui, c’était elle. Ces deux-là étaient bel et bien assis côte à côte. Ils ne firent pas connaissance ce jour-là mais, plusieurs années après, Dieu décida que leurs chemins allaient de nouveau se croiser. Ils tombèrent amoureux et vous connaissez la suite.

Demandez-vous combien de fois Dieu intervient ainsi dans nos vies. Mais quand on prend ses distances avec Lui, on se dévalorise et on se contente de médiocres substituts au lieu du grand amour qu’Il veut nous donner.

Il y a même une bien plus grande nouvelle encore au sujet des joies de la chasteté et de l’aventure amoureuse, spécialement dans le mariage. Les médias nous disent que les expériences sexuelles les plus excitantes se font hors mariage mais en réalité c’est exactement l’inverse. En 1999, USA Today a publié un article intitulé « Aha ! Call It the Revenge of the Church Ladies ».3 Celui-ci résume les résultats de l’étude « la plus vaste et la plus solide au plan méthodologique » qui ait jamais été menée sur la sexualité. Les trois premières phrases du rapport disent déjà tout :


« Sigmund Freud disait qu’elles souffraient de névrose obsession-nelle accompagnée de sentiment de culpabilité, d’émotions refoulées et d’une sexualité réprimée. Le comédien humoriste Dana Carvey, dans ses caricatures du Saturday Night Live, en avait fait des puritaines coincées considérant le sexe comme parfaitement dégoûtant. Mais plusieurs études majeures montrent que les dames piliers d’église (et les hommes qui dorment avec elles) figurent parmi les personnes sur terre qui sont les plus satisfaites au plan sexuel. »



N’est-ce pas extraordinaire ? L’article conclut en disant que l’enseignement de la Bible sur le sexe « choquerait ceux qui croient que, vis-à-vis de la sexualité, Dieu n’est qu’une sorte de rabat-joie cosmique ». On nous rabâche constamment que tout le monde pratique le sexe et que ceux qui s’amusent le plus seraient les célibataires dévergondés des séries télévisées alors que la vie maritale serait morne et dénuée de romantisme. Cependant, des recherches sur le sujet, largement reconnues, signalent que « l’image de la sexualité, auprès du public américain, n’a pratiquement aucun rapport avec la réalité ».4

Parmi les personnes sexuellement actives, les chercheurs ont trouvé que ceux qui sont les moins satisfaits ne sont pas mariés.5 Ceux qui ont une activité sexuelle hors mariage sont conscients que même s’ils se sentent bien pendant l’acte, cela ne veut pas dire que, par la suite, ils sont contents d’eux-mêmes. Le sentiment de culpabilité associé à la crainte anxieuse d’être utilisé comme un objet, de tomber enceinte ou de contracter une maladie, tout cela concourt à diminuer la satisfaction sexuelle de ceux qui couchent à droite à gauche.

Par ailleurs, les recherches ont montré que ceux qui sont mariés à un partenaire fidèle témoignent le plus de leur satisfaction sexuelle, tant au plan physique qu’au plan émotionnel et ils sont les plus susceptibles de se sentir « comblés, aimés, transportés de joie, désirés et couverts d’attentions ».6

Contrairement à ce que le monde répète sans cesse, les recherches montrent que l’absence d’expérience sexuelle avant le mariage est bénéfique à la vie conjugale.7 En d’autres termes, une sexualité fantastique n’est pas le résultat de l’expérience en la matière ni de technique. Tout au plus peut-on dire qu’une sexualité épanouie est le fruit d’un mariage heureux, mais elle n’en est pas la cause.

Des recherches en physiologie ont aussi montré que le corps humain n’est pas conçu pour le vagabondage sexuel. Le Dr Winnifred Cutler est une éminente autorité en matière de biologie de la sexualité et de la reproduction humaines. Elle a démontré que dans le cadre d’une relation sexuelle monogame (le mariage), les deux corps, en fait, s’adaptent l’un à l’autre. Le niveau de testostérone chez l’homme tend à atteindre son point le plus élevé en même temps que le pic d’œstrogènes chez sa femme, ce qui augmente encore le plaisir. Cela crée une sorte de symphonie hormonale qui est impossible dans le cas de relations multiples.8

On a aussi découvert, dernièrement, que « les couples mariés qui prient ensemble ont 90 % de chances de témoigner d’une vie sexuelle plus satisfaisante que les couples qui ne prient pas ensemble ».9 Donc, à supposer que nous ne nous intéressions qu’à ce qui apporte le plus de plaisir (ce que pourtant nous ne devrions pas faire), les faits nous ramènent au plan originel de Dieu : « L’homme quitte son père et sa mère et s’attache à sa femme et ils deviennent une seule chair » (Gen 2, 24).

4 - Être chaste, n’est-ce pas finalement être coincé ?

Le monde entend chasteté et pense répression : une vie morne et frigide, due sans doute à la peur ou à l’incapacité de trouver quelqu’un avec qui sortir. Les pauvres ! Vivre une vie de chasteté ! Ils ne se rendent pas compte de ce qu’ils ratent. Si seulement ils n’étaient pas si coincés ! Cela vous dit quelque chose ?

Cela pourra surprendre ceux qui pensent que chasteté et pudibonderie sont synonymes, mais la chasteté n’a rien à voir avec une idée négative du sexe. En fait, seuls les cœurs purs sont capables de concevoir les aspects insondables et mystérieux de la sexualité. Pour la personne qui est pure, le sexe est un cadeau, merveilleux jusqu’à l’indicible, et le corps est le temple de l’Esprit Saint. C’est pourquoi la chasteté se fonde sur la dignité de la personne et sur ce que la sexualité a de sublime.

Bien sûr, la chasteté requiert qu’il n’y ait pas de relations sexuelles avant le mariage. Cependant, ce n’est pas parce que le sexe ou le corps seraient mauvais mais, au contraire, parce que la sexualité est un saint mystère et que le corps d’une personne est un temple saint. Les choses saintes ne sont pas accessibles à tous ; elles ne le sont qu’à ceux qui satisfont aux exigences requises, qui passent l’examen.

Pensez au Saint des Saints, dans le Temple des Juifs, où aucun Israélite ne se serait hasardé à entrer, à l’exception du Grand Prêtre une fois par an. Si les portes étaient fermées à tout autre Juif, fût-il bon et pieux, ce n’est pas parce que le Saint des Saints était impur ou dégoûtant ou parce que les Juifs étaient gênés par l’endroit. Au contraire, son accès était restreint, parce qu’il était si saint, si transcendant qu’il n’était convenable d’y entrer que pour le seul prêtre consacré au service du Temple.

De la même manière, nos corps sont saints et extraordinaires et l’accès à ce temple est réservé à celui qui s’y est consacré pour toujours dans le sacrement de mariage. Si nous comprenions la chasteté dans sa vérité, nous verrions que rien n’atteste, autant que cette vertu, à quel point le corps et le sexe sont de bonnes choses. La chasteté affirme qu’on ne traite pas la sexualité comme un jouet, précisément parce que c’est quelque chose de grand. Ceux qui traitent le sexe comme s’il s’agissait d’une monnaie d’échange équitable contre un bon dîner ou un engagement de six mois n’ont pas encore découvert la grandeur suprême de la sexualité. Comme le dit l’écrivain Elisabeth Elliot, « toute la vie est empreinte de platitude, de monotonie, de pur ennui, lorsque la virginité et la pureté ne sont plus ni protégées ni estimées. À force de courir partout après l’épanouissement, finalement on ne le trouve nulle part ».10 On cherche sans cesse à profiter de quelqu’un, à se faire plaisir et on suit le mouvement.

C’est pourquoi les gens impurs ne sont jamais assouvis ni libres. Il leur faut apprendre qu’ils ne peuvent pas être comblés s’ils ne font pas le vide en eux-mêmes. L’ironie, c’est que la plénitude et la liberté auxquelles ils aspirent sont à leur disposition là où ils s’y attendent le moins, dans la chasteté. Elle nous forme à la maîtrise de soi de sorte que nous puissions devenir réellement libres. « L’alternative est claire », nous dit le Catéchisme de l’Église Catholique, « ou l’homme commande à ses passions et obtient la paix, ou il se laisse asservir par elles et devient malheureux ».11

La chasteté a mauvaise réputation car elle suppose de mourir à soi-même. Mais il ne s’agit pas de mourir pour être mort. D’après les paroles du Christ, « si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit » (Jn 12, 24). Le monde considère la chasteté comme une mort parce qu’il n’a pas la patience d’observer la vie et l’amour qui jaillissent du sacrifice. Ce ne sont ni la répression ni la culpabilité qui motivent l’homme ou la femme chastes, mais c’est le désir du véritable amour.

La vertu de pureté est follement attractive. Libres de toute agressivité sexuelle égoïste, les purs ont le pouvoir d’aimer de la manière dont nous avons été créés pour aimer. La chasteté a un rapport avec le fait d’avoir du caractère. « J’ai entendu quelqu’un dire que vous pouvez juger de votre propre caractère par les choses que vous faites en privé », disait un jeune homme. « J’irais même plus loin en disant que vous pouvez juger de votre caractère par les choses que vous faites avec votre petite amie ».12

Je circule fréquemment dans le pays pour faire des conférences sur la chasteté et je finis toujours, dans les avions, par discuter de mon activité. Inévitablement, des gens me demandent si je mets en pratique ce que je prêche. Quand j’explique que j’attends le mariage pour avoir des relations sexuelles, la personne, à chaque fois, prend un air perplexe. Et alors vient la grande question : « Mais […] vous n’avez pas de désirs, alors ? » J’ai longuement réfléchi à toutes sortes de réponses humoristiques à donner, cependant, ce qui en ressort, au final, c’est que le monde ne peut pas comprendre un jeune homme qui a des désirs sexuels mais qui ne s’y soumet pas. Le fait d’agir en fonction du plan de Dieu pour l’amour n’élimine pas pour autant les désirs sexuels, cela les remet à leur place. La personne chaste ressent l’attraction sexuelle dans toute son intensité mais elle élève l’amour de l’autre au-dessus de la tentation de la convoitise ou concupiscence.

La concupiscence réduit l’homme et la femme à de la chair, comme l’illustre la chanson Mambo Number Five. Les paroles disent « Un petit morceau de Rita, c’est tout ce dont j’ai besoin, un petit morceau de Tina, c’est ce que je vois, un petit morceau de Sandra dans le soleil, un petit morceau de Mary toute la nuit, un petit morceau de Jessica, me voici, un petit morceau de vous et je suis votre homme ! » Pourquoi seulement un petit morceau ? Parce que le chanteur n’est pas assez homme pour pouvoir s’occuper d’une femme tout entière. La concupiscence nous donne l’autorisation de réduire les autres à des morceaux.

Le problème, ce n’est pas que les désirs concupiscents soient trop forts, ils sont au contraire trop faibles, trop tièdes et absorbés en eux-mêmes. La pudibonderie possède, à juste titre une image de froideur mais la pureté, elle, est incandescente. Elle brûle d’un amour passionné qui relègue la concupiscence au congélateur.

5 - Comment savoir quand je suis prêt à avoir une relation sexuelle ?

La meilleure manière de savoir si vous êtes prêt à avoir une relation sexuelle c’est de regarder votre main gauche. Si vous n’y voyez pas d’alliance, alors vous n’êtes pas prêt. Cette réponse peut paraître simpliste mais il y a une logique derrière. Au fond, qu’est-ce que cela veut dire être prêt à avoir une relation sexuelle ? Nous en sommes capables au niveau physiologique bien avant d’y être prêt.

Il y a plusieurs raisons à cela. Premièrement, on ne peut pas réduire la relation sexuelle à un acte biologique. Tous les aspects de la personne sont concernés : le corps, le cœur, l’esprit, l’âme et l’avenir. Ce n’est pas parce que votre corps est prêt que vous êtes prêt. Deuxièmement, la relation sexuelle a des conséquences qu’un jeune de vingt ans n’est pas préparé à assumer. Une femme disait :


Il a fallu que je renonce à ma virginité à un très jeune âge, que je perde le respect de moi-même et peut-être ma fertilité, que je contribue à détruire le couple et la vie de famille d’une autre personne, que je contracte une maladie virale incurable, que je n’obtienne pas l’épanouissement censé être apporté par le sexe dans le mariage et que je vive avec le sentiment de culpabilité que Satan essaye toujours de me faire ressentir […] pour que je réalise à quel point les relations sexuelles avant le mariage peuvent être vraiment néfastes.13



Mais au lieu de viser les conséquences négatives, il vaut beaucoup mieux chercher à comprendre ce qu’est la sexualité. C’est ainsi qu’on sait avec certitude si on est prêt pour les relations sexuelles.

On nous dit souvent à propos du sexe : Tu n’as qu’à dire non. Pour-quoi ? Parce que les relations sexuelles avant le mariage ce n’est pas bien. Mais, en fait, on ne donne jamais le pourquoi : pourquoi les relations dans le mariage sont si belles et magnifiques et pourquoi tout cela est gâché si nous ne voulons pas attendre le mariage. Nous avons besoin d’entendre la vérité sur la sexualité. Nous avons besoin d’entendre que nous valons le prix de l’attente. Il nous faut relever le défi et assumer les exigences de l’amour. Quand nous agissons ainsi et que nous vivons en accord avec la vérité de notre sexualité, nous laissons apparaître dans nos corps la réalité invisible de Dieu, c’est-à-dire qu’il est l’amour.

Quand nous aurons réalisé à quel point le don que l’on fait de sa sexualité est un immense cadeau, c’est avec humilité que nous l’approcherons et nous ne lèverons le voile de son mystère qu’avec la permission de Dieu. Il faut pour cela que nous Lui restions fidèles pendant que nous attendons de trouver notre conjoint. Et nous pouvons commencer dès maintenant à nous préparer pour un bon mariage en évitant tout ce qui pourrait blesser la relation avec notre futur conjoint.

Si nous ne comprenons pas la signification du sexe, nous risquons d’en faire don au premier venu. Par ailleurs, certains disent qu’ils veu-lent préserver le don de leur sexualité pour la personne qui convient, celle qu’ils aiment réellement, mais ce n’est pas parce que le sentiment d’amour est très fort qu’on est prêt pour la relation sexuelle. On le voit clairement chez des couples, sexuellement actifs, mais qui ont peur de ce que signifie l’union sexuelle. Ils craignent qu’en faisant l’amour ils puissent produire la vie. Ils cachent également leurs actes à ceux qu’ils aiment, comme leurs parents, et ils craignent que le lien extraordinaire qu’ils ont établi ne dure pas.

Vous savez, le sexe c’est ce qui dit votre engagement marital avec votre corps à la place de votre voix. Il constitue le don total de vousmême à une autre personne. En conséquence, il est évident que les relations préconjugales sont malhonnêtes, c’est un mensonge dans le langage du corps. Vous dites alors avec votre corps : Je me donne à toi totalement. Il n’y a rien d’autre de moi-même que je puisse encore te donner, mais en réalité, il n’y a pas cet engagement ni don de soi-même. Il y a don physique total mais pas don total de la personne. Le don se réduit à un prêt ou à une location car le corps n’est donné à l’autre que temporairement. En bref, vous êtes prêt à avoir des relations sexuelles quand votre corps dit la vérité : Je suis entièrement à toi. Pour toujours. En d’autres termes, ce n’est que dans le mariage qu’on peut être prêt.

6 - Pourquoi n’est-ce pas bien de faire l’amour avant le mariage ? Mon amie vient d’entrer au lycée et elle me dit que c’est bien et qu’elle va le faire.

Cela peut vous aider de savoir que votre amie n’est pas à la recherche du sexe. Peut-être est-elle blessée ou se sent-elle seule dans la vie et elle se figure que si elle a une relation sexuelle, cela ressemblera à l’amour et à la sécurité et elle sera heureuse. Mais si vous regardez dans son cœur, vous verrez que ce qu’elle désire ce n’est pas une série de relations physiques avec n’importe quel garçon au hasard. Elle cherche l’amour qui dure, l’intimité, elle veut être reconnue par un homme qui prenne soin d’elle. Elle mérite tout cela mais il faut qu’elle fasse attention et soit courageuse afin de ne pas tomber dans la contrefaçon. Elle va trouver des tas de garçons pour lui dire qu’elle a de beaux yeux, qu’ils l’aiment et qu’ils resteront avec elle pour toujours. Ils lui donneront de l’amour dans le but d’avoir une relation sexuelle et il se peut qu’elle accepte la relation sexuelle afin de se sentir aimée. Son cœur est fait pour quelque chose de mieux que cela et il faut qu’elle réalise qu’elle vaut bien l’attente. Elle n’a pas d’autre manière de trouver le bonheur. Comme le dit la Bible, « Quant à celle qui ne pense qu’au plaisir, quoique vivante, elle est morte » (1 Tim 5, 6).

Voici quelques-uns des effets néfastes des relations préconjugales ; mais il ne faut pas vous y attarder davantage qu’il n’est nécessaire. Plus que le mauvais côté de la sexualité avant le mariage, votre amie a besoin des bonnes nouvelles : elle doit savoir à quel point elle a de la valeur et quels sont les plans de Dieu pour elle. Il faut l’encourager à attendre, non pas parce que la sexualité est mauvaise mais parce que le véritable amour est excellent. On peut voir les conséquences négatives des relations préconjugales de plusieurs points de vue : relationnel, physique, émotionnel et spirituel.

Observons comment sont affectées les relations. Une étude a montré qu’en moyenne l’aventure amoureuse de lycée ne dure que vingt et un jours après que le couple soit passé à l’acte sexuel. En outre, « les couples qui ont couché ensemble avant d’être mariés ont un taux de divorce trois fois supérieur à celui des couples qui ont préservé ce don pour la nuit de noces ».14 Les couples qui veulent ce qu’il y a de mieux pour leur liaison ou leur futur ménage attendent. Au-delà de la liaison elle-même, la sexualité préconjugale cause fréquemment des tensions dans les familles à cause du mensonge qui accompagne généralement les rendez-vous cachés. Les relations avec les amis sont souvent mises à rude épreuve et quand les choses tour-nent au vinaigre, les racontars et les problèmes avec l’environnement social deviennent souvent insupportables.

Une élève de lycée écrit « J’ai seize ans et j’ai déjà perdu ma virginité. Je regrette vraiment que ma première fois ait été avec un garçon que je n’aimais pas tant que ça. Depuis cette première nuit, il s’attend à ce qu’on fasse l’amour à chaque rendez-vous. Quand je n’en ai pas envie, cela se termine par une dispute. Je ne crois pas que ce garçon soit amoureux de moi et je sais, au fond de moi, que je ne suis pas amoureuse de lui non plus. Du coup, je me sens dévalorisée. Je réalise maintenant à quel point c’est une étape importante dans la vie d’une fille. Après que vous l’avez fait, plus rien n’est pareil. Cela change tout ».15 Un autre jeune raconte « J’ai couché avec beaucoup, beaucoup de personnes en essayant de trouver l’amour, l’estime de moi-même. Et plus le nombre de mes partenaires augmentait, plus l’estime de moi-même diminuait ».16

Tout le monde vous explique que c’est difficile de dire non, mais personne ne vous explique à quel point c’est difficile quand vous dites oui.

En ce qui concerne l’aspect physiologique de la chose, il est dangereux pour une jeune fille célibataire d’être sexuellement active. Parce que le système reproducteur d’une adolescente est encore immature, elle est beaucoup plus sensible aux maladies sexuellement transmissibles (MST). De fait, l’activité sexuelle précoce est le premier facteur de risque de cancer du col de l’utérus et la multiplicité des partenaires est le deuxième facteur.17 Le corps d’une fille, tout comme son cœur, n’est pas fait pour avoir des partenaires sexuels multiples. Non seulement votre amie se rend davantage vulnérable aux MST, mais elle doit aussi se demander si elle est prête à devenir maman. Enfin, prenez en compte le fait que parmi les filles de douze à seize ans, le taux de tentatives de suicide est six fois plus élevé chez celles qui sont sexuellement actives, que chez celles qui sont vierges.18 Ce qui est tragique, c’est que ces filles ne réalisent pas à quel point elles peuvent trouver pureté et pardon dans le Christ.

De nouvelles études scientifiques laissent penser aussi que si une femme a de multiples partenaires sexuels, son niveau d’ocytocine baisse, ce qui perturbe sa capacité à nouer des liens. L’ocytocine est un polypeptide qui intervient en général dans la grossesse et l’allaitement maternel. Il semble agir comme une sorte de super glu humaine qui contribue à créer l’attachement entre la mère et son enfant. Elle est aussi libérée pendant la stimulation sexuelle et, là aussi, elle semble jouer le rôle de super glu. Étant donné que les œstrogènes augmentent la production d’ocytocine, les femmes sont capables de s’attacher plus fortement que les hommes et elles sont davantage susceptibles de souffrir quand les liens sont brisés.19 D’après un article des Dr John Diggs et Eric Keroack, « Ceux qui font un mauvais usage de leurs facultés sexuelles et qui se sont attachés à de multiples partenaires réduisent le pouvoir de l’ocytocine de maintenir une attache permanente avec un individu ».20

En termes plus concrets, lorsqu’on se donne sexuellement c’est comme quand on place un morceau de bande adhésive sur le bras d’une personne. La première fois, l’adhérence est forte est cela fait mal quand on l’enlève. Replacez la bande adhésive sur le bras d’une autre personne, elle adhère encore mais elle est plus facile à enlever. À chaque fois qu’on fait cela, une partie de la personne reste sur la bande. Il devient bientôt très facile de la retirer car des particules de chaque bras s’y sont fixées et elles s’opposent au pouvoir d’adhérence de la bande. Il en est de même pour les relations amoureuses, dans lesquelles les expériences sexuelles qui ont précédé s’opposent à la capacité de s’attacher.

Mais si l’attachement s’est fait convenablement dès le début, comme c’est le cas pour deux personnes vierges au moment de leur nuit de noces, la relation sexuelle possède un avantage, parmi d’autres : dans une relation à long terme l’ocytocine contribue à maintenir l’euphorie de l’union sexuelle. Cela ne veut pas dire que si quelqu’un n’est pas vierge au jour du mariage, il ou elle ne pourra pas s’attacher à son conjoint. Cela signifie seulement que si nous suivons le plan de Dieu, notre vie bénéficie d’un maximum de plénitude.

Les effets secondaires émotionnels des relations préconjugales sont également dommageables pour une jeune femme. Il n’est pas inhabituel qu’une fille fasse l’amour pour que le garçon l’aime davantage ou pour l’inciter à rester avec elle. Il se peut qu’elle transige sur ses valeurs parce qu’elle a peur de ne jamais être aimée. Pourtant, quand il la quitte il se produit un divorce émotionnel. Le cœur humain n’est pas fait pour être séparé d’une personne dont il a été aussi proche. Étant donné que, parmi les adolescents, les relations sexuelles durent rarement, les filles sont souvent blessées dans le sentiment qu’elles ont de leur propre dignité. De plus, une fille en conclut parfois que si elle était plus belle, il serait resté plus longtemps. Cette mentalité peut conduire à des pratiques néfastes comme, par exemple, des désordres nutritionnels tels que la boulimie.

Dans son cœur, une fille sait quand elle a été utilisée. Et pourtant, elle va peut-être se précipiter immédiatement dans une autre relation sexuelle afin de fuir la souffrance. Si elle essaye d’avoir davantage confiance en elle en donnant aux garçons ce qu’ils demandent, alors, souvent, cette confiance finit par dépendre de ce type de relation. Son développement, en tant que femme, s’atrophie car en l’absence de chasteté, elle ne sait pas comment exprimer affection, admiration ou attirance pour un garçon sans y mettre quelque chose de sexuel. Elle peut même finalement croire qu’un garçon ne peut pas l’aimer s’il ne lui fait pas des avances sexuelles. Elle sait qu’il peut y avoir union charnelle sans relation intime mais elle oublie que la relation intime peut exister sans union charnelle. Une fille qui est dans cette voie aura en général l’impression, au début, qu’elle est appréciée et reconnue pour ce qu’elle est, mais cette reconnaissance ne dure pas plus longtemps que le plaisir physique.

Au plan spirituel, le péché nous sépare de Dieu et c’est la conséquence la plus sérieuse des relations préconjugales. Lorsque nous sommes allés trop loin, l’ombre de la culpabilité, que beaucoup d’entre nous ne connaissent que trop bien, pèse sur nos cœurs. La solution ne consiste pas à tuer notre conscience mais à la suivre sur le chemin de la liberté. Elle est là pour nous interpeller, pas pour nous condamner. Si nous nous repentons, Dieu est là pour nous accueillir à la maison et nous permettre de prendre un nouveau départ (voir Jn 8 et Luc 15).

Tout ceci veut dire que ni nos corps, ni nos cœurs, ni nos relations, ni nos âmes ne sont faits pour les relations préconjugales. Nous sommes faits pour l’amour durable.

7 - J’ai entendu dire que la Bible ne parle pas des relations sexuelles avant le mariage. Est-ce vrai ?

Quiconque prétend que la Bible ne dit rien des relations préconjugales n’a pas dû passer beaucoup de temps à la lire. De fait, l’expression relations préconjugales n’apparaît pas dans le texte biblique, parce que les Écritures utilisent, à la place, le terme de fornication. On le trouve dans des passages comme dans l’Épître aux Corinthiens, où l’apôtre Paul dit « Ne vous y trompez pas ! Ni impudiques, ni idolâtres, ni adultères, ni dépravés, ni gens de mœurs infâmes, […] n’hériteront du Royaume de Dieu. […] Le corps n’est pas pour la fornication ; il est pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps. […] Fuyez la fornication ! Tout péché que l’homme peut commettre est extérieur à son corps ; celui qui fornique, lui, pèche contre son propre corps. Ou bien ne savez-vous pas que votre corps est un temple du Saint-Esprit, qui est en vous et que vous tenez de Dieu ? Et que vous ne vous appartenez pas ? Vous avez été bel et bien achetés ! Glorifiez donc Dieu dans votre corps ».21

Aux Thessaloniciens, Paul dit « Et voici quelle est la volonté de Dieu : c’est votre sanctification ; c’est que vous vous absteniez d’impudicité, que chacun de vous sache user du corps qui lui appartient avec sainteté et respect […]. Car Dieu ne nous a pas appelés à l’impureté mais à la sanctification. Dès lors, qui rejette cela, ce n’est pas un homme qu’il rejette, c’est Dieu, lui qui vous a fait le don de son Esprit Saint ».22 Et ailleurs la Bible nous exhorte : « Quant à la fornication, à l’impureté sous toutes ses formes, […] que leurs noms ne soient même pas prononcés parmi vous : c’est ce qui sied à des saints ».23

Voilà pour les fondements bibliques mais au fond, la véritable question n’est pas là. Quand une personne affirme que la Bible ne parle pas des relations avant mariage c’est souvent parce qu’elle essaye d’étouffer sa conscience. L’impureté est comme un cancer de la foi. Si nous menons une vie immorale et que nous allons à l’église, nous devons affronter la tension entre ce que nous vivons et ce que nous croyons. Si notre comportement ne s’accorde pas avec la doctrine de notre religion, l’un des deux doit céder la place.

Au fur et à mesure que la tension monte, on se cherche des échappatoires comme dire : La Bible ne dit pas que c’est mal. Et quand il n’y a plus d’échappatoire, on saisit à l’aveuglette quelque bonne raison pour se détacher complètement de la foi. On va affirmer alors : Je crois que la foi n’est pas raisonnable. Ou : Je n’aime pas la religion organisée, ou : j’ai des doutes sur la fiabilité des manuscrits bibliques, ou encore : Je n’obéis pas à l’Église parce que la vie de ses chefs n’est pas toujours à la hauteur de ce qu’ils enseignent. On se laisse toujours distraire par quelque chose qui nous empêche d’étudier et donc de nous confronter à la vérité. On va même peut-être affirmer qu’on est spirituel mais pas religieux. Les mots de Paul sont un défi pour nous tous : « Ils font profession de connaître Dieu, mais, par leur conduite, ils le renient » (Tite 1, 16). Si nous aimons Dieu, nous lui obéissons. Si nous ne lui obéissons pas, nous ne pouvons pas prétendre l’aimer.24

Les gens qui sont dans cette situation doivent se tourner vers le Christ et se laisser transformer. Les lois de Dieu ne sont pas des fardeaux. Il n’est pas le maître d’école qui nous submerge de règles afin que nous nous conformions aveuglément et vivions une existence minable pour Le satisfaire. Il nous traite comme ses enfants qu’Il veut faire grandir et s’Il nous entraîne à la discipline c’est pour que nous acquérions la véri-table liberté d’aimer. C’est parce qu’Il nous aime que ses lois existent et parce qu’Il veut que nous partagions cet amour avec Lui.

Jésus vous aime. Nous entendons souvent cela mais prenons-nous vraiment conscience du message ? Est-il possible que le Dieu d’amour n’ait pas pour objectif de gâcher nos vies ? Est-il possible que Dieu s’intéresse à notre vie amoureuse et pas seulement pour s’assurer que nous ne dépassions pas les bornes ? Et est-il possible qu’il ait mis en place une Église pour nous guider vers la vérité tout entière par la puissance de son Saint-Esprit ? Si nous venons à Dieu avec des cœurs sincères et humbles, nous connaîtrons la vérité et cela nous rendra libres. Alors, nous ne serons pas prisonniers de l’illusion que Dieu et son Église n’ont pour but que de nous voler notre liberté.

8 - Ne faut-il pas accepter que les gens aient des échelles de valeurs différentes en ce qui concerne le sexe ? Soyons réalistes, les temps ont changé depuis que la Bible a été écrite.

Un récent sondage, dans le Rhode Island, demandait à des élèves de niveau sixième à troisième, si l’on pouvait forcer une jeune fille à faire l’amour après six mois de fréquentation. Les deux tiers des garçons ont dit que c’était acceptable et la moitié des filles aussi.25 86 % des garçons ont dit que ce n’est pas un problème qu’un homme viole sa femme et pour 24 %, un garçon peut violer sa petite amie s’il a dépensé beaucoup d’argent pour sortir avec elle.26

Voulez-vous accepter les réponses de ces élèves comme celles de gens qui ont des échelles de valeurs différentes ? Il ne fait aucun doute que les temps ont changé depuis l’époque de l’écriture de la Bible, mais la moralité d’un acte dépend-elle du moment et de l’endroit où vous vivez, ou du nombre de personnes qui sont d’accord avec vous ? Si vous pouviez, par exemple, monter dans une machine à voyager dans le temps, à quelle distance dans le futur faudrait-il aller pour que les abus sexuels sur mineurs soient devenus des actes moralement auto-risés ? Si, remontant dans le passé, vous faisiez un sondage parmi les soldats nazis et que la majorité déclare que c’est bien de tuer les Juifs, penseriez-vous qu’il faut faire preuve d’ouverture d’esprit et accepter cette échelle de valeurs différente ? Et même aujourd’hui, si on me traîne devant les tribunaux pour vol à l’étalage et assassinat du vendeur, pensez-vous que le juge sera convaincu de mon innocence sous prétexte que j’ai simplement une échelle de valeurs différente ?

Vous serez d’accord, je l’espère, pour dire que, même si les temps changent, ces faits seront toujours qualifiés d’actes contraires à la morale. Comment se fait-il alors que lorsqu’il s’agit des sixième et neuvième Commandements (ceux qui ont trait à la sexualité), les gens pen-sent que la morale est subjective et que les Dix Commandements ne sont qu’un questionnaire à choix multiple ? La morale est objective et toute conscience convenablement éduquée peut le voir. Aucun individu n’aime qu’on lui dise que ce qu’il veut faire est mal mais ce n’est pas nous qui déterminons le bien et le mal. Il nous faut surmonter la tentation de jauger les lois de Dieu à l’aune de nos valeurs mais, à l’inverse, ce sont nos valeurs que nous devons mesurer à l’échelle de ses lois.

Nous ne pouvons pas nous fabriquer notre système de valeurs personnel. Comme le pape Jean-Paul II l’a dit en 1993, pendant les JMJ de Denver (Colorado) : « Ne capitulez pas devant cette fausse moralité partout répandue ! N’étouffez pas votre conscience ». Paul aussi nous avertit : « Un temps viendra où les hommes ne supporteront plus la saine doctrine, mais au contraire, au gré de leurs passions et l’oreille les démangeant, ils se donneront des maîtres en quantité et détourneront l’oreille de la vérité pour se tourner vers les fables. Pour toi, sois prudent en tout, supporte l’épreuve, fais œuvre de prédicateur de l’Évangile, acquitte-toi à la perfection de ton ministère ».27

La culture moderne nous dit que si une chose est agréable et que nous la désirons, nous devons l’avoir. Allez-y, gavez-vous. Mais quand cette mentalité s’infiltre dans l’esprit des jeunes, on aboutit à l’anarchie morale qui transparaît dans les réponses des enfants au sondage cité plus haut.

Même si notre civilisation a perdu le sens du péché, Dieu, Lui, le prend toujours très au sérieux. Regardez le crucifix. C’est là, sur la croix, qu’est notre réponse. Le péché est toujours le péché et c’est pour cela que l’appel du Christ à la sainteté s’adresse aux hommes de toute la terre et de tous les temps. Le Christ a des exigences pour nous, précisément sur les valeurs relatives à la sexualité. Il demande beaucoup parce qu’il sait que nous pouvons donner beaucoup. Nous ne pouvons pas nous défausser de notre responsabilité en disant simplement : je suis comme je suis ou les garçons sont les garçons. Selon l’usage que nous faisons du don de notre sexualité, soit nous glorifions Dieu, soit nous l’offensons.

Posez-vous la question : Est-ce que je désire réellement l’union à Dieu ? Si oui, le chemin le plus rapide c’est l’honnêteté simple et humble. Dieu est vérité, notre union à Lui dépend de la volonté que nous avons, ou non, de soumettre nos vies à la vérité. Il nous faut aimer la vérité et la désirer de toutes les fibres de notre être, aussi importun que cela puisse être. L’Écriture nous dit « Jusqu’à la mort, lutte pour la vérité » (Sir 4, 28). C’est la sincérité du cœur que Dieu désire ardemment trouver en nous.

Un homme a souligné : « Pour savoir si une personne soumet sa vie à Dieu, il n’y a pratiquement pas de meilleur indice que la manière dont elle vit sa sexualité. Le désir du sexe est si puissant et a un sens si profond que, si nous l’abandonnons pour obéir à ce que Dieu demande dans ce domaine, c’est le signe d’une véritable dévotion envers Lui ».28 Comme Jésus l’a dit dans son agonie au Jardin des Oliviers, « que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse » (Lc 22, 42). Si nous disons que nous aimons Dieu mais qu’en matière de désir sexuel c’est nous qui inventons les règles alors c’est que nous avons fait du plaisir notre dieu. Nous devons nous poser la question : Est-ce que je m’aime moi-même au point d’abandonner la volonté de Dieu, ou bien est-ce que j’aime Dieu au point d’abandonner ma propre volonté ?

9 - De quelle autorité l’Église se permet-elle de me dire que je ne dois pas avoir de relations sexuelles ?

La vraie question en fait c’est : Quelle autorité l’Église a-t-elle sur ma vie, si tant est qu’elle en ait ? C’est parce que certains des commandements de Dieu concernent la sexualité et que le Christ a ordonné à son Église d’enseigner tout ce qu’il commande (Mat 28, 20), que l’Église a le devoir de nous transmettre la révélation divine au sujet de la morale sexuelle et qu’elle en a l’autorité. L’Écriture montre clairement que Jésus a institué son Église investie de cette mission. Ce serait être infidèle au Christ que de ne pas poursuivre cet aspect de son apostolat.

Examinons plusieurs circonstances où Jésus a manifesté expressément qu’il investissait l’Église de sa propre autorité. Quand il envoie des individus annoncer son message, il souligne : « Qui vous écoute m’écoute, qui vous rejette me rejette » (Lc 10, 16). Au soir de la Cène, il dit aux apôtres qu’il leur remet le Royaume (Lc 22, 29). Il avait auparavant promis : « Tout ce que vous lierez sur la terre sera tenu au ciel pour lié, et tout ce que vous délierez sur la terre sera tenu au ciel pour délié » (Mat 18, 18).

Jésus a déclaré que les portes de l’Enfer ne prévaudront pas contre cette Église-là (Mat 16, 18), celle qui est destinée à être la colonne et le soutien de la vérité (1 Tim 3, 15). S’il l’a investie de sa propre autorité pour enseigner c’est parce qu’il savait qu’il n’allait pas rester sur terre avec les apôtres pour toujours. Il a établi une Église avec des « évêques » pour « exhorter selon la saine doctrine » (Tite 1, 7 &9). Les fidèles doivent se soumettre à leurs chefs spirituels et s’en remettre à leur autorité afin de ne pas se laisser égarer par toutes sortes de doctrines étranges (Heb 13, 17). L’autorité des apôtres a été transmise aux évêques, d’âge en âge, par la prière et l’imposition des mains.29 On peut faire remonter cette « imposition des mains » de manière continue jusqu’aux apôtres. Le Saint-Esprit guide l’Église (Jn 16, 13) afin qu’elle enseigne ce que Dieu lui a confié et elle protège ses enfants comme une mère veille sur son tout-petit. L’enfant ne comprend pas toujours les motivations des règles que sa mère lui impose, mais il fait bien de croire que ce qu’elle commande est dicté par l’amour et non par des caprices de dictateur.

10 - S’il est mal d’avoir des relations avant le mariage, pourquoi est-ce si agréable ?

On ne peut pas juger de la moralité d’une action au fait qu’elle est agréable ou non. J’ai une vingtaine d’années et des relations sexuelles avant le mariage me procureraient certainement du plaisir. Les violeurs et les pédophiles ressentent du plaisir mais personne ne doute que leurs actions ne soient immorales. Inversement, des choses extrêmement douloureuses peuvent être, en fait, des actes de grand amour, comme une personne qui donne sa vie pour en sauver une autre. Si on mesurait la qualité morale d’un acte au plaisir qu’on éprouve en le faisant, alors les personnes adultères seraient des modèles de vertu et les héros de guerre seraient des crapules.

Si vous voulez vraiment savoir quel est le niveau de moralité d’une action : « Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait » (Rom 12, 2).

11 - Si la sexualité est bonne et naturelle, pourquoi ne pouvons-nous pas en faire usage à chaque fois que nous le voulons ?

Ce n’est pas parce qu’une chose est bonne qu’elle n’a pas pour autant des limites. Par exemple, imaginez que, sous prétexte que le sommeil est bon, vous décidiez de dormir jusqu’à une heure de l’après-midi un jour de classe. Vous arrivez à l’école, la figure encore incrustée des plis de votre oreiller. Quand le professeur vous demande où vous étiez, vous bâillez et, après avoir essuyé un filet de salive sur votre menton, vous lui rappelez que le sommeil est une bonne chose et que vous étiez donc en train de vous faire plaisir en dormant. Et vous ajoutez que quand vous serez rentré à la maison, vous allez sans doute avaler quinze kilos de biscuits parce que manger c’est bon aussi. Il va sans dire que même si dormir et manger sont des actions bonnes en soi, elles ont leurs limites. Ainsi, de même, la sexualité qui est une bonne chose a aussi ses limites et, en l’occurrence, celles-ci sont représentées par le mariage. Consommer le sexe en dehors du mariage, c’est comme faire du feu à côté de la cheminée. Ce qui est, en fait, un merveilleux cadeau, peut très rapidement devenir destructeur.

Mais que penser de l’argument selon lequel la sexualité est quelque chose de naturel ? Supposons que je sois marié et qu’un jour, au travail, je décide d’avoir une liaison avec ma secrétaire. Quand je rentre le soir, ma femme me demande comment a été ma journée et je lui réponds que le travail s’est bien passé, le retour sur la route a été agréable et je l’ai trompée. Alors, entendant cela, elle jette mes affaires sur la pelouse devant la maison et moi, pour soulager sa peine, je lui fais remarquer que cette liaison est, tout compte fait, naturelle. Inutile de préciser qu’elle ne sera pas soulagée du tout. Elle sait très bien que même si la sexualité est une chose naturelle, ce n’est pas une raison suffisante pour s’engager dans une liaison.

Bien que le plaisir soit naturellement associé à la sexualité, il n’en est pas l’objectif. De même, s’il est naturellement agréable de manger, le but c’est de se nourrir et non pas d’avoir du plaisir. Si vous confondez l’objectif premier de l’action de manger avec le plaisir qui l’accompagne, vous devenez un glouton. De la même manière, l’objectif de la sexualité est la procréation et l’union des époux (les bébés et l’attachement). Si vous confondez ces objectifs avec le plaisir qui s’y ajoute, alors vous n’êtes plus dans l’ordre de l’amour mais vous utilisez l’autre comme un objet de convoitise. On n’est plus dans l’amour car utiliser une personne, c’est le contraire de l’aimer.

Quand des gens soutiennent que les couples devraient être libres d’avoir des relations hors mariage, ils ne réalisent pas ce qu’ils demandent. Vouloir libérer la sexualité des contraintes du mariage, c’est comme l’enfant qui veut libérer son poisson rouge en le sortant de son bocal. Pas vraiment une bonne idée. C’est pareil pour l’intimité sexuelle qui n’a jamais été faite pour être séparée de l’intimité totale qui construit la vie conjugale. Ce n’est pas fait pour être libre. En prétendant que l’on peut offrir son sexe à quiconque, librement, ce qu’on dit en réalité, c’est qu’il n’a aucune valeur. Si nous mettons une séparation entre sexualité et mariage, nous courons inévitablement au-devant de déceptions. Nous essayons de nous saisir des privilèges du mariage sans accepter l’engagement et le renoncement qui doivent accompagner le don total de notre intimité.

12 - N’est-ce pas difficile de dire non tout le temps ?

À mon sens, il y a deux manières de vivre et d’aimer. L’une considère les tentations comme des obstacles à la vertu qui exigent de toujours dire NON ! pour obéir à toutes les lois, visiblement pesantes, imposées par Dieu. C’est une vie fondée sur : Il est interdit de… Et chaque jour, finalement, se transforme en une lutte épuisante pour éviter d’offenser Dieu. Si nous vivons ainsi, alors effectivement, il est plutôt difficile de dire non tout le temps.

Voici une alternative : au lieu de vivre en essayant de ne pas offenser Dieu, vivons en cherchant à Le glorifier. Vivons chaque moment comme un acte d’adoration envers Dieu. Au lieu de voir la tentation de concupiscence comme un obstacle à la sainteté, considérons-la comme le moyen même de grandir en sainteté. Bien sûr, cela implique de nous détourner de la tentation et de dire non au péché mais la motivation c’est le oui du véritable amour.

Comme le disait Mère Teresa, « l’amour intense ne mesure pas […] ; il donne seulement ».30 Ou bien, d’après les paroles de Jean-Paul II, le cœur d’un jeune ressent « le désir d’une plus grande générosité, d’un plus grand engagement, d’un plus grand amour. Ce désir de quelque chose de plus grand est une caractéristique de la jeunesse ; un cœur amoureux ne calcule pas, n’a pas de réticences, il veut se donner sans mesure ».31 « Il n’y a pas de place pour l’égoïsme – et pas de place pour la crainte ! N’ayez pas peur, donc, quand l’amour présente ses exigences. N’ayez pas peur quand l’amour requiert le sacrifice ».32 « L’amour véritable est exigeant. Ce serait faillir à ma mission que de ne pas vous le dire. L’amour nécessite un engagement personnel envers la volonté de Dieu ».33

Il s’ensuit que la vertu de pureté ne consiste pas d’abord à dire non à la sexualité illicite, mais plutôt à dire oui à l’amour authentique. C’est un oui à l’excellence véritable de nos corps et du don de notre sexualité. Ce n’est pas une longue succession de non mais un oui continuel à Jésus. Étant donné qu’on reçoit encore plus de grâces à chaque fois qu’on dit oui à Dieu, il faut peu de temps pour se rendre compte à quel point cette vie est vraiment possible et pleine de joie. Notre Sainte Mère nous offre un parfait exemple de cette manière de vivre quand, dans l’Évangile de Luc, elle nous donne la recette de la sainteté : « Qu’il me soit fait selon votre parole » (Lc 1, 38). Plus nous serons capables d’imiter son oui, plus nous trouverons joie et paix dans nos vies. À quelqu’un qui lui demandait comment faire pour devenir saint, Mère Teresa répondit « À chaque fois que Jésus demande quelque chose de vous, dites oui ».

Si vous vivez maintenant la vertu de chasteté, cela veut dire que vous chérissez votre futur ménage davantage que les plaisirs passagers. Vivre avec un cœur pur vous prépare aussi à être une meilleure épouse ou un meilleur époux parce que vous aurez appris à exprimer une relation intime sans avoir toujours besoin de le faire physiquement. On dit que lorsqu’un couple a une relation intime saine, plus ils deviennent proches l’un de l’autre, plus ils deviennent eux-mêmes. Quand un couple a une vie intime malsaine, ils ont l’impression, en général, de perdre leur identité.

Le oui dont j’ai parlé est possible avec Dieu, parce que son amour est répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint (Rom 5, 5). Appuyezvous là-dessus et demandez à Dieu la grâce d’être purs. Ayez confiance car, avec sa grâce, chacun peut vivre la pureté sexuelle. En progressant vers la vertu de chasteté, vous découvrirez que le désir de devenir pur n’est pas quelque chose qui vient de votre corps. Il n’existe pas de glande de la chasteté, quelque part près de la rate, qui secréterait l’hormone de l’abstinence. La chasteté dépend de notre volonté et c’est l’amour qui l’éveille et la rend possible. Je vous l’accorde, il y aura toujours une tension entre deux désirs, celui de plaire à Dieu et celui d’agir en suivant nos impulsions. D’après Christopher West, « pour gagner cette bataille, il faut la foi dans le Christ, de l’abnégation, de la détermination, de l’honnêteté envers soi-même et envers les autres, et la volonté de faire des sacrifices et de renoncer à nos propres désirs égoïstes. Mais l’amour n’a pas peur de toutes ces choses, l’amour c’est toutes ces choses ».34

Un détail pratique : observez votre environnement. Si vous avez sans arrêt à dire non à toutes sortes de tentations, cela veut dire que vous vous retrouvez, de manière régulière, en situation d’être tentés. Des tentations, il y en aura toujours mais nous devons nous efforcer d’éviter les occasions de péché. Si vous écoutez de la musique avec des paroles à connotation explicitement sexuelle, si vous regardez souvent les chaînes TV de clips musicaux et de télé-réalité, si vous passez votre temps en conversations sur Internet, dans des chats à risque, si vous lisez des magazines érotiques, etc., alors vous versez du liquide inflammable sur le feu que vous essayez d’éteindre. Comme le dit la Bible : « Qui aurait pitié du charmeur que mord le serpent et de tous ceux qui affrontent les bêtes féroces ? Il en va de même de celui qui fait du pécheur son compagnon et qui prend part à ses péchés. […] Comme tu fuirais le serpent, fuis la faute : si tu l’approches, elle te mordra » (Sir 12, 13-14 ; 21, 2). C’est pourquoi, s’il y a de mauvaises influences dans votre vie, il faut les remplacer. Trouvez de la meilleure musique à écouter et des livres décents à lire. Et augmentez aussi votre temps de prière, de lecture de l’Écriture Sainte et d’autres activités semblables et vous serez surpris de voir comme cela devient plus facile.

13 - Que faut-il répondre quand des gens, dans mon collège, me disent : Tout le monde le fait ?

On peut répondre à cela de différentes manières. D’abord, vous pourriez dire à la personne : « Si je peux vous prouver que la majorité des élèves du collège sont vierges, allez-vous devenir abstinent ? » Et c’est un fait, d’après une enquête de 1997, que la majorité des élèves de collège sont vierges. Entre 1990 et 1997, l’activité sexuelle des collégiens a chuté de 20 %.35

Il y a beaucoup de vierges en cachette mais les élèves sexuellement actifs ont tendance à en raconter beaucoup. Et cela donne l’impression que tout le monde le fait alors qu’en réalité, la majorité ne le fait pas. Au contraire, la majorité, dans les collèges, est constituée d’élèves vierges et 71 % des adolescents qui ont eu des relations sexuelles regrettent de ne pas avoir attendu.36

Vous pourriez aussi faire remarquer que tout le monde qui le fait contracte aussi des MST ; que tout le monde rompt la relation trois semaines après avoir couché ; que s’il reste en couple assez longtemps pour se marier, tout le monde finit par divorcer. Il n’y a donc pas d’urgence à rejoindre tout le monde. On a tous peur de ne pas être acceptés ou de rester solitaires si on ne se conforme pas au monde. Pourtant, vous devez tenir bon et être fermes sur le niveau le plus élevé de l’amour.

Finalement, ce qui compte c’est de savoir quelle est votre motivation. Est-ce de plaire à Dieu ? Ou bien est-ce de vous conformer au monde en modelant votre vie sur les opinions de vos camarades de classe dont vous ne reverrez plus les 95 % d’entre eux après vos examens ? Soyez forts. Vous valez bien la peine de l’attente. En outre, le monde a besoin de voir des jeunes qui ne sont pas effrayés a priori par l’idée d’être chastes. C’est quelque chose dont il faut être fiers et s’il y a suffisamment de jeunes gens vierges à en prendre conscience et à avoir le courage de se manifester, je parie que tout le monde se référera bientôt à la chasteté.
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